
    La scierie du Bas des Forges, au Brassus.  
 
     

 
 
 
    Selon le cadastre de 1814, ces scies sont propriétés indivise de Jean-Pierre, 
François et Jaques-Louis Meylan.  
    Cette scierie, d’après les listes Aubert et Reymond, aurait brûlé vers 1863. 
Probablement reconstruite, elle brûlerait alors une seconde fois en 1909. La 
FAVJ dût signaler ce sinistre, malheureusement nous n’avons pas pu retrouver 
le numéro témoignant de ce nouveau désastre.   
    Nous supposerons que la scierie du Bas des Forges, dès 1857 au moins, est 
propriété de la famille Golay. De telle manière :  

 1857. Manuel du Voyageur : Golay Ami  
 1870. Enquête sur les usines hydrauliques du Chenit :   Golay Ami, Brassus, 
ruisseau du Brassus, scierie à bois, à proximité d’une route de 2ème classe, 2 
ouvriers, 3 lames en activité toute l’année.  
1895. Almanach-Annuaire du Val de Joux. Golay J.A. Marchand de bois 
(Usine à vapeur et hydraulique).  
1905-1920. Selon l’Indicateur vaudois : Golay Jules-Ami.  
1925. Selon l’IV : Golay Jules-Ami & fils.  
1930-1945. Selon l’IV : Golay Albert.  
1950. Selon l’IV : R. Golay, E. Capt & Cie. 
1955-1990. Selon l’IV : Golay Roger.  
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1990-… Selon Historia 2011 :  Richard Berney. Bâtiments et terrains seront 
ensuite vendus à Audemars Piguet pour en faire le complexe industriel que 
l’on sait.  
 
    A propos de M. Roger Golay, on peut lire sous la même référence Historia 
2011 :  
 
    M. Roger Golay, né en 1922, succéda à son grand-père et à son père dans 
la scierie familiale de l’embouchure du Brassus. M. Golay racheta la scierie 
à son père en 1946. Menuisier de profession, marié en 1945, il a patrouillé 
durant la guerre à la douane du Carroz (douane entre le Brassus et Bois 
d’Amont). Son père avait installé l’électricité en 1922, car la turbine devait 
être changée. En 1946, lorsqu’il reprend l’entreprise, M. Roger Golay 
travaillera seul. Il ira même chercher les troncs lui-même avec un petit 
tracasset à environ 500 m. de la scierie. Plus tard, les troncs arriveront par 
camion.  
    En 1963, il installe un séchoir pour le bois marchant aux copeaux (très 
dangereux en raison du grand risque d’incendie). Le 26 août 1971, un 
cyclone s’abat sur la Vallée. Malgré un grand nombre d’arbres détruits, le 
travail ne changera pas. Les planches entreposées à l’extérieur seront, quant 
à elles, tombées dans l’Orbe. Dans les années 90, M. Golay, grand spécialiste 
des collages, dépose un brevet de madrier collé pour construire les chalets. 
Sa scierie se spécialisera énormément dans différentes sortes de collages. Il 
trouvera un partenariat avec des Valaisans habitant Grächen, ainsi qu’avec 
deux Français. Lorsqu’il arrête, en 1990, il avait dans son entreprise 12 
employés. Aujourd’hui cette scierie n’existe plus. Audemars Piguet a racheté 
le terrain au dernier propriétaire, M. Berney (le frère de Jacques). Audemars 
Piguet a construit un nouveau bâtiment en 2008 sur ce terrain. Nous ne 
savons pas ce qui a amené M. Richard Berney à vendre son entreprise.  
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Scierie du Bas du Crêt des Forges. Est-ce avant ou après l’incendie de vers 1863, et celui-ci a-t-il réellement eu 
lieu ? Des questions sans réponses.   
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La scierie du Bas des Forges de M. Roger Golay. 
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Roger Golay et son tracasset. Le courage n’a jamais manqué à ces scieurs de la Vallée dont les conditions de 
travail n’étaient pas toujours idéales.  
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